Chers frères et amis,
 
Dans l’homélie tenue à l’occasion de la récente Journée de la Vie Consacrée, le Pape François a développé une belle réflexion à partir de la fête liturgique de la Présentation de Jésus, et entre autre, a dit : « le charisme de chaque famille religieuse est protégé ensemble de l’obéissance et de la sagesse ».

L’obéissance au charisme passe à travers l’observation de la Constitution que ne peut pas être évidemment une observation purement formelle : il faut aller à l’esprit des règles, sans lequel on tombe dans un si inutile et infructueux bureaucratisme de type pharisaïque. Et l’esprit de les Constitutions n’est pas quelque chose de rigide, mais est propre la dimension dans laquelle se manifeste le dynamisme et la nouveauté de l’esprit. Cela signifie que les Constitutions doivent être lues et relues, méditées en considération de nos vies que continuellement changent ; ces vies qui sont terrains de notre recherche vocationnelle et  de notre écoute à ce que l’Esprit veut nous indiquer. Nous ne pouvons pas obéir à quelque chose que nous ne connaissons pas.

Ceci nous fait comprendre le sens et l’importance de laquelle expérience, dénommée « écoute de charisme », que depuis quelques années nous avons introduit dans nos cours d’Exercices Spirituels et  que jusqu’alors nous travaillons avec soins à valoriser jusqu’au fin-fond. Mais l’écoute de notre charisme ne peut pas être limitée seulement à une programmation annuelle : nous devons vivre de façon permanente la tension et incarner le charisme, jusqu’à devenir ce que nous sommes appelés à être, nous devons le faire, non par devoir de l’état, mais « avec passion », comme dit le Pape dans la Lettre Apostolique du 21 novembre 2014, à tous les consacrés. Il me semble  extraordinairement très engageante cette expression « avec passion », qui contient en elle une explosive recherche de l’amour et aussi la fatigue endurée à le chercher et à le mettre en pratique. Me vient de penser qu’une de nos voies privilégiées à travers lesquelles peut passer la prophétie de notre charisme est propre le témoignage d’une vie passionnée. 


Je penses aussi à combien servirait à notre commune édification si, avec le simple sens de fraternité et non par exhibéïsme, nous réussirions à nous raconter lesquels changements, engendreront  dans notre vie la permanente écoute de notre charisme !  C’est de ceci qu’a besoin notre fraternité pour faire un qualificatif déclenchement, et de ceci qu’a besoin notre charisme pour montrer sa capacité d’être animation de l’histoire.

Et je crois qu’il serait à interpréter en ce sens l’indication, donnée par le Pape, de la « sagesse » nécessaire pour protéger le charisme, que reprenait une pensée exprimée précédemment dans la citée Lettre à tous les Consacrés, quand il dit : « Raconter la propre histoire est indispensable pour tenir vive l’identité […] Est un mode pour prendre conscience du comment a été vécu le charisme tout au long de l’histoire, quelle créativité s’est dégagée, quelles difficultés il a  fallu affronter et comment ont-elles été surmontées .. ». La sagesse, c’est-à-dire la capacité  d’individualiser la direction de la marche à parcourir, nait de la narration du vécu. Se raconter n’est pas, alors, un vrai acte de pauvreté (parce que je m’approprie de ce qui m’appartient), un vrai acte de charité (parce que de mon vécu, je fais don aux autres), un vrai acte de fraternité (parce qu’en mettant en commun la vie, croit la communion et le sens de l’appartenance) ?


Voilà donc deux domaines sur lesquels nous sommes appelés à nous exercer en cette sorte de salle de gymnastique, que serait l’Année de la Vie Consacrée. Si nous voulons, ceci est un « signe de temps », qui demande d’être cultivé et valorisé, pour que la grâce de Dieu ne passe pas en vain et ne se perde pas le train de l’histoire. 

Le Carême, devant nous, nous offre le contexte liturgique plus approprié pour nous mesurer avec ces demandes que l’Eglise et le monde nous posent.

Bon Carême à tous.











Giuliano. 
